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Lta fabrication des plaques
et des papiei«s photographiques ä l'asine

de JVIJÄ. liumiefe.

rage ii l'obligeance d'un de ses tres aimableset distin-

gues directeurs, M. Aug. Lumiere, j'ai eu recem-
ment la bonne fortune de parcourir la magnitique usine oil
se fabriquent a Lt'on les plaques et les papiers photogra-
phiques ; j'espere interesser les lecteurs de ce Bulletin en

leurfaisant part dece que j'ai vu et appris au cours de cette

promenade. En redigeant les lignes qui vont suivre, j'ai
constate dans mes notes plusieurs lacunes; j'ai tenu ii les

com bier au moyen de quelques renseignenrents complemen-
taires puises dans un article du journal la Nature (2e se-

mestre i8q5) et auquel le lecteur pourra se reporter pour
y voir la disposition des machines dont nous allons parier.

Les verres employes pour la fabrication des plaques sont
de differentes provenances ; ce sont des verres ii vitres ou
des glaces de Boheme polis, plans et generalement exempts
de defauts. lis arrivent dans des caisses de 120 a 140

kilogrammes et sont decoupes en bandes de on,5o ii om6o sur
0m, 2? 0m j 5^ Qm, g et 0'»24 de latgeur, de telle sorte que, apres
avoir ete emulsionnes, ils puissentetre exactement subdivi-
ses en plaques de formats qXi2, i2X'6> 12X20 ou 9X18,
i3Xi8, 18X24, ou 11X1^, 15X22, etc. Les ouvriers qui
precedent ä ce premier decoupage dressent les bandes d'e-

querre, eliminent celles qui presentent des defauts et mar-
quent d'un trait de diamant le cote ä emulsionner; le verre
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n'est en effet jamais absolument plan et l'emulsion doit
toujours etre appliquee sur la face concave.

Les bandes ,de verre sont ensuite nettovees dans une
machine tres ingenieuse de l'invention de MM. Lumiere, qui
permet avecl'aide de quatre ouvriers de lessiver4,000 metres
carres de verre en une journee, ce qui equivaut a un travail
ä lamain de 1,000 ouvriers ; les verres places sur un ruban
sans fin sont entraines entre des rouleaux de molleton et

sont laves par une solution bouillante de potasse ; ils sortent
de lä dans un etat de proprete parfaite et sont prets a rece-
voir l'emulsion.

La preparation de celle-ci a lieu suivant des forntules qui
ne sont exactement connues que des fabricants, mais
analogues ä Celles qui sont indiquees dans les traites de

Photographie. Les solutions contenant la gelatine, le

bromure d'ammonium, l'azotate d'argent, etc..., sont pre-
parees separement ä la lumiere du jour, puis melangees
dans le laboratoire obscur a une temperature constante et
bien determinee.

Cette operation et les suiyantes jusqu'a 1'emballage des

plaques se fait ä la lumiere tres attenuee de lanternes mu-
nies de verres jaune et vert depolis superposes; cette
lumiere est beaucoup moins fatigante que la lumiere rouge
et tout aussi inactinique ; il n'est fait d'exception que pour
les plaques sensibles au jaune et au vert qui sont rnani-
pulees ä la lumiere rouge.

L'emulsion est alors passee sur des tamis et debarrassee

par un lavage des sels qui se fonnent par double decomposition,

puis enfermee dans des vases oü eile se mürit et"
acquiert une plus grande sensibilite. Elle est enfin soumise
a des essais, et si ces essais sont satisfaisants, eile .est eten-
due sur les plaques.

Le couchage se fait automatiquement de la maniere
suivante : les bandes de verre, disposees bout a bout sur
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des chaines sans tin, passent sous un distributeur (sorte de

grand bocal renverse qui laisse echapper l'emulsion en

quantite mesuree'1 et se recouvrent d'une couche de gelati-
nobromure parfaitement egale. La chaine sans tin les conduit

sous un petit tunnel oü l'emulsion subit un commencement

de solidification ä l'abri de toute poussiere. Ce

tunnel a 17 metres de longueur et est maintenu a basse

temperature par des appareils refrigerants. Les plaques
sont alors recueillies et transportees dans une chambre
voisine pour y secher. Elles sont placees sur champ sur des

sechoirs portes par des etageres et en contact avec une

atmosphere bien seche et exempte de poussieres. L'air qui
penetre dans les chambres traverse des tubes refrigerants
oil ils se debarasse de sa vapeur d'eau et des tampons de

coton oil il abandonne les poussieres. Cette precaution n'est
d'ailleurs pas la seule qui soit prise contre les poussieres ;

ainsi les ouvrieres qui manipulent les plaques sont revetues
de costumes de tussor et la jupe est remplacee par un pan-
talon serre a la cheville.

Lorsque les bandes de verre sont seches, elles sont decouples

aux formats courants. Les ouvrieres chargees de ce

travail exanrinent chaque bände pour s'assurer que l'emulsion

ne presente aucun defaut et la disposent sur un plateau,
gelatine en dessus ; un cadre articule a ce plateau par des

charnieres et divise par des reglettes convenablement espa-
cees, est rabattu sur la plaque, et l'ouvriere n'a plus qu'a
donner le trait de diamant, en suivant les reglettes, ce dont
elle s'acquitte avec une dexterite vraiment merveilleuse; le

cadre est alors releve et, d'un coup de main, les plaques
sont separees, puis passees ä l'ouvriere voisine qui
commence l'emballage. Le leger grincenrent des diamants qui
tranchent le verre alterne avec les sons d'harmonica que
rendent les plaques en se separant et cette symphonie cons-
titue une musique sinon agreable, du moins tres originale.
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II est inutile de parier de l'emballage des plaques dont
tous les amateurs connaissent la disposition, et je passe h

la fabrication des papiers.
On se sert de papiers Rives dorne päte tres pure et sans

sels metalliques ; pour ie papier aristotvpique, le papier est
d'abord stuque, et cette operation ne peut se faire qu'en
Allemagne ; il revient de lä-bas en bandes de bo a 80 metres
de longueur sur une largeur de o'"Go a on,75. Ces grandes
bandes sont epnulsionnees dans des ateliers eclaires par des

lampes electriques a incandescence.
L'emulsion se prepare conrme celle des plaques,mais eile

n'est pas mürie et le bromure de potassium est remplace

par un citrate alcalin Avant d'etendre l'emulsion, on s'as-

sure de .sa qualite par une serie d'essais tres serieux, et si

eile n'est pas reconnue bonne, eile est envovee aux dechets.

L'emulsionnage se fait comme pour les plaques au moyen
de distributeurs automatiques ; mais le sechage est conduit
plus rapidement, de sorte que le papier krrive au bout de

l'atelier peut etre enroule sur les bobines. Ces rouleaux sont
devides et renvides sous les veux d'ouvrieres munies de

gants de fil blanc, qui marquent chaque defaut d'un trait de

crayon, puis envoyes aux coupe-papier mecaniques qui
les divisent. On fait le triage des morceaux et l'on emploie
les parties defectueuses pour des formats plus petits. Pour
terminer, les papiers sont empaquetes et estampilles.

La preparation du papier au gelatinobromure est
analogue, mais les ateliers sont eclaires a la lumiere verte. On
va prochainement installer de nouvelles machines dont le

travail sera six fois plus considerable que celui des machines
actuelles.

Voulez-vous maintenant avoir une idee de ce que les

photographies consomment de plaques et de papier? C'estini-
maginable.

1 Et sans doute par du chlorure de potassium. (Red.)
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L'usine occupe 400 ouvriers ou ouvrieres ; generateurs

de vapeur alimentent 6 machines d'une force totale de 3oo

chevaux; 3 dtmamos d'une puissance de 15o chevaux
actionnent une trentaine de moteurs electriques et entre-
tiennent les lampes. Je ne veux pas m'attarder sur la question
mecanique ; il est pourtant interessant de signaler les nou-
velles turbines ä vapeur du Systeme Laval qu'emploient
MM. Lumiere et qui sous un volume relativement tres re-
duit produisent une force considerable.

II entre a l'usine environ 20 wagons de verre par mois
d'un poids de 60,000 a 70,000 kilogrammes. On emploie
pour les plaques environ 600 kilogrammes d'emulsion par
jour, ce qui, ä raison de 23 grammes par metre carre repre-
sente pour la surface totale des 60,000 plaques emulsionnees
environ deux hectares et demi. Au bout du mois, cela fait
done 72 hectares, ou si vous aimez mieux, cinq fois et demie
la surface de la place de la Concorde a Paris. Quant au
papier, on en emulsionne 4 kilometres par jour. Les dechets

ne sont pas perdus ; le verre casse est revendu a des fabri-

ques de produits chimiques, et au bout de l'ahnee, ces

residus representent un chiffre de vente de plus de cent
mille francs.

Cette Societe est admirablement administree ; le chiffre
des affaire augmente tous les ans ; en 1896, il etait d'envi-
ron 8 millions et le nombre des expeditions s'etait eleve h

38,000. Ce n'est pas settlement ä l'engouement croissant du

public pour la Photographie et aux applications nouvelles

que cet art a recues dans la science et ailleurs, qu'il faut
attribuer la prosperite etonnante de cette fabrique; le me-
rite en revient a MM. Lumiere qui ne sont pas seulement
des homines d'affaires experiments, mais des savants dis-
tingues et d'infatigables chercheurs.

En ce moment, MM. Lumiere s'occupent de la preparation

de pellicules rigides et sans cadre, et aussi de plaques



anti-halo; ils continuent leurs experiences sur la photographic

des couleurs par le procede Ducos du Hauron et sont
arrives ä des resultats tres remarquables. Vous connaissez
enfin leurs belles elrecentes etudes sur les relevateurs. Je

n'insiste pas; une Societe aussi remarquablement dirigee
et administree ne peut pas pericliter; et ä une epoque oil
l'industrie francaise est si gravement atteinte par la

concurrence etrangere, il est consolant de voir encore dans

notre pat's des usines Horissantes. Le gouvernement vient
d'ailleurs de reconnaitre les eminents services que M. Aug.
Lumiere a rendus ä la science et ä l'industrie en lui decer-

nant la Croix de la Legion d'honneur, et on ne peut qu'ap-
plaudir a son choix.

R. V.
(Bulletin de Dijon.)


	La fabrication des plaques et des papiers photographiques à l'usine de MM. Lumière

